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INTI>ÎC)IJUCTI()N 


il  y  a  deux  pèlerinaires  annuels  que  les  pieux  fidè- 
les de  Notre  Danje  ain.ent  à  faire  et  qui  sont  com- 
nw  t  ntrés  clans  l«njr  tradition. 

Il  y  a  d'ahord  à  la  fui  de  Tannée,  en  la  saison 
chaude,  le  urand  pèlerina^re  à  Ste  Anne  de  Heau- 
pré,  et  jjuis  il  y  a  au  comuiencement  de  1'  nnée.  au 
>eui!  de  J'auio.nne,  le  pélerinaore  au  Calvair  du  Lac 
des  Deux-Montagnes.  C'est  là  le  cadrer  c,„,  enfer 
nie  et  (onvicre  les  dix  mois  de  leurs  exercices  de 
ÇoiliJLréo^)-..  Chacun  de  ces  deux  pèluinaoes  a 
-^on  chanur  particulier.  Celui  du  Calvaire  sadmsse 
a  la  drvoLion  la  plus  f(jndameiUaIe  de  notre  religion, 
le  mystère  d-  notre  rachat  par  la  mort  du  Sauveur.  ' 

Il  s'a.ieciu    (  n  un  seul  jour,  n'entraîne  pas  de  dé 
1"'^"    ^'""'i'i'iahh^    et   se  complétera    cette  année 
P^i't^:-     ^■•"i'M(!'ah':rdàSlc.Ann.:Je  oellevue.  le 
■'•'nclu.--,  ;tu,)n  de  r-ofe  nrande  tiuunntur^e  pour 
1'  "  vinn  (!,:  Moniica'.  et  puis  dans  l^olis.- de  l'An- 

'"".'^''' ^'^'  i--i^-,cU   manière   que  nou.   réunirons 

'  ;•  i^""  I-  '!  '"  ;  Mcire  culte  Notre-Sei^orur.  ia  S  liule- 

X'irfyA'  <\  Sir  /uiUC 

Se  p.;.i.;!  ,|n(:   notre  prière  soutenue  de  cett(>  tri- 
l''ve,f,   nrsoit  pas  c.w-iucéeen    une  belle   journée 


-'  ]nl<  ri,„..^,.  ne  sera  pas  tout  h  fait  à  la  mercidu 
'=  ';'!»••  (■'.-Ml.  on  le  pourrait  craindre.  S'il  fait  mau- 
\-'  l^'y^'^'-ice.s  aiu-ont  lieu  dans  les  éidises  (Ste 
•''''"'%  Oka);  .-(  puis,  au  retour,  la  pari  de  la  piété 
:tN.M.,  éi,'  I  M-.  u„nt.f;:ite,  on  exécutera  sur  le  bateau 
"Il  pi-'>;Maui!iK:  intéressant, 
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A  Lachine.— Sept  heures  et  demi. 

Prières,  Chant,  Allocution. 


Messe  de  Communion 

A  Ste  Anne  de  Bellevue— Neuf  heures. 

(de  Sainte- Anne  à  Oka,  une 
heure  de  bateau). 


Stations  ihi  Calvaire,  Oka. 

Départ  de  hi  croix  rono-e,— h  midi.    V6im- 
ration    de    hi    rch'que    de    la 


vraie  croix. 
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De  Lachine  à  Sainte-Anne. 

C'en  est  fait.  Les  derniers  pèlerins  ont  pris  place 
sur  le  bateau  qui  s'écarte  douceo'.ent  du  quai  et  s'en- 
gage dans  le  lac  St  Louis.  Bientôt,  à  notre  droite» 
nous  voyons  se  dessiner  la  petite  île  Dorval  au  sou- 
venir des  fêtes  brill-intes  qui  y  furent  donnés  lors  de 

.  la  réception  du  Prince  de  Calles,  en  '  1860,  par  Sir. 
George  oimpson,  Gouverneur  de  la  Compagnie  de 
la  Baie  d'Hudson,  et  alors  posseseur  de  cette  île. 

Nous  voici  en  plein  lac  St  Louis  Voyez- vous 
les  deux  courants,  celui  de  l'Outaouais  plus  sombre, 
celui  du  St  Laurent  d'un  beau  vert  ?  Ils  vont  ainsi 
sans  se  confondre  et  vous  pourriez  indiquer  nette- 
ment la  ligne  qui  les  sépare.  On  dirait  qu'ils  se  dé- 
daignent l'un  l'autre,  fiers  de  leur  pissé  et  des  beaux 
pays  qu'ils  sont  réOctés  jusque  là  dans  leurs  ondes. 
Il  faudra  les  âj)rcs  rocliers  des  rafjides  de  Lachine 
pour  les  mêler  en  les  brisant,  agités  et  tout  bl.'u.v;s 
d'écume. 

Le  pays  que  nous   ttaversons  n'offre   pas  le  inrme 

■aspect  que  celui  qui  s'étend  de  Montréal  à  Qu''brc 
et  que  nous  pouvons  voir  dans  nos  pèlerinages  h  la 
bonne  Ste  Anne.  Nous  n'avons  pas  ici,  sur  deux 
rives  régulières,  cette  succession  de  clochers  qui  ins- 
piraient à  Monseigneur  de  l'Orbin  janson  de  ucjus 
appeler  poètiqnen\ent  "  Le  peuple  au  cœur  d'oi  et 
au  clocher  d'argent  "  Mais  voici  cependant,  nrtlc- 
ment  déeoupé  à  l'horison,  un  clocher  qui  sciniilie. 
C'est  celui  de  la  Pointe  Clair,  une  des  plus  ancien- 
nes parcàsses  delà  Province.      La  première  é^-lise  y 

.'fut  b^tie,  en  1713,  sur  l'emplacement  de;  l'église  av.;u 

.■.■elle.  •  .■  ;■■•■■  ■-:■■-«,-:.•■;■■'    ■' 
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Nous  suivons  maintenant  la  côte  de  l'Ile  Perrot, 
Nous  voici  tout  près  de  Siierringham  Park.  rendu 
SI  populaire  dans  ces  derniers  temps  par  les  excur- 
sions d'enfants.  Qu'est-ce  à  dire?  allons  nous 
descendre  ici  ?  Non  pas,  mais  c'est  le  trajet  que 
I  on  suie  toujours  avant  de  s'engager  dans  l'écluse  de 
Sic  Anne* 

Sainte=Anne  de  Bellevue. 

Situé  entre  le  lac  St  l,ouiset  ceiui  des  Deux-Mon- 
laoï.es,  au  pied  d'un  courant  qui  rafraîchit  l'air  am- 
biant, en  face  d'îles  verdoyantes, sur  une  rive  sinu- 
euse ci  paréed  une  riche  frondaison,  le  village  de  Ste 
Amu'  serait  des  plus  riants  h  la  vue,  si  deux  compa- 
gnies de  chemin  de  ft^r  rivales  ne  s'étaient  avisées 
de  clioisir  celte  endroit  pour  enjamber  la  rivière  : 
Avec  (publie  grâce  ?  Au  bon  goût  des  visiteurs  d'en 
i"-<.r.  A  voit-  la  fine  aiguille  de  l'église  se  dres- 
se r  uidcs^.us  de  l'énornie  remblait  qui  supporte  la 
■■''••'•^  ^"  '■"•'<-•;  l'on  pense  involontaircuu^nt  à  un  navire 
(jui  aniaiL  sombré  et  dont  le  grand  mat  émergerait 
(■ii'-..|-c  à  la  suiface  des  llols. 

Or.  .litre  dans  l'écluse,  et  grâce  à  l'anêl  du  ba- 
it'Mi!.  I"  voyageur  peut  examiner  à  loisir  les  maisons 
(1<  l».)ui  à  quelques  pas  devant  lui.  A  première  vue 
au.iKu;  nc])uraît  bien  ancienne.  Cependentle  vil- 
b.;.;  .Luc  de  l<i  (în  du  17ème siècle.  Il  abritait  alors 
uth'.  colonie  de  Nepissingues  et  portait  le  nom  de 
Si  I.ouij,.  .Sauvé  d'un  péril  imminent  par  l'interces- 
s;..;i  de  Ste  Anne.  Charles  de  Hresla,  prêtre  de  St 
.'aiip-ni;  Cl  missionnaire  des  sauvages,  fit  élever  un 
san<  luaire  à  .sa  bienfaitrice  et  plaça  la  mission  sous 


lis- 


ï. 


I»- 


■"•^  L 


r^ 


^■'L-'â'^:'.'v. 


'.T  :•  \;i.j».v»; 


;i 


,*ÂV* J^HKi-i'-'  '■iK' -.f. .• 


l'Ile  Perrut, 
Park,  rendu 
ir  les  excLir- 
r\llons  nous 
2  trajet  que 
is  l'écluse  de 


ue. 

Deux-Mon- 
hit  l'air  am- 
ie rive  sinu- 
llai^e  de  Ste 
leux  compa- 
ient  avisées 
r  la  rivière  : 
isiteurs  d'en 
se  se  dres- 
supporte  la 
à  un  navire 
éluciderait 

met  du  ba- 
ies maisons 
reniière  vue 
lideiiL  le  vil- 
ibritait  alors 
le  nom  de 
ar  l'interces- 
)rctre  de  St 
it  élever  un 
lission  sous 


k 

'*  '. 


îHcr5f^pfiffî"****fî*f**w 


son  patronage.  Depuis,  le  village  n'est  plus  connu 
que  sous  le  nom  de  3te-Anne.  Pour  le  distinguer 
de  tant  d'autres  du  même  nom  on  l'a  surnommé  du 
Bout  de  l'Ile,  à  côuse  de  sa  position  à  l'extrémité 
sud  ouest  de  l'Ile  de  Montréal,  ou  encore  de  Bell»"- 
vue  en  raison  du  coup  d'œil  vraiment  splendide  dont 
on  jouit  de  ce  point  de  la  rive.  La  chapelle  de  Ste- 
Anne  existe  encore.  Vous  la  voyez  ^  votre  gauche 
(A  votre  gauche,  si  du  bateriu  à  son  poir.t  d'arrêt, 
vous  regardez  le  village).  Son  toit  à  double  pente, 
surmonté  d'un  clocheton  en  bois,  la  fait  reconnaître 
aisément.  Lh  venaient  s'agenouiller  les  vaillants 
pionniers  qui  alla  eut  s'engager  à  la  découverte  dans 
le  nord'ouest.  Là,  sans  doute,  vint  prier  le  poète 
irlandais  Thomas  Moore,  s'il  est  vrai  qu'il  s'arrêta  au 
village  comme  le  veut  une  tradition  ;  et  qui  sait  s' 
les  impressions  emportées  du  pieux  sancluairt*  ne  lui 
inspirèrent  pa^  ces  vers  de  son  "Canadian  boar  îon^^  ' 

"Faintly  as  tolls  ihe  evening  chime 

"Dur  voices  keep  tuiu-  and  our  oars  l-eeji  tinn-, 
.    "Soon  as  tlie  woods  on  shore  look  diin 

*'We'll  sing  at  Si.  Ann's  our  pariing  hymn." 

Cette  chapelle  ne  sert  plus  au  culte  aujourd'îuii; 
elle  a  été  convertie  en  maison  d'école.  Mais  la  pi  n  - 
sée  qui  la  (\t  construire  n'a  pas  [)éri,et  tous  le.s  ans, 
le  20  juillet,  de  nombreux  pèlerins  se  pressent  da»:-^ 
la  nouvelle  église. 

Voici,  à  votre  droite,  ia  maison  oij  se    reiiraii:    1 
poète  pendant  son  séjour  à  Ste-Annc.     Elle  n'a  cli- 
que iégèrement  modifiée  et  vous  pouvez  lareccM.  ;ai 
tre  du  bateau  en  vous  réglant  sur  la  gravure  ipn   :i 
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a  été  insérée  dans  cette  brochure.  Les  étrangers 
visitent  toujours  avec  beaucoup  d'intérêt  cette  reli- 
que historique. 
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Fort  SennevIMe- Anse  de  Vaudreuil. 

L'écluse  franchise,  l'horison  s'étend,  s'élargit,  mais 
sans  s'évanouir  dans  un  lointain  qui  fait  disparaître 
toute  grâce  et  toute  vie,  comme  cela  a  lieu  quand 
on  s'avance  sus  le  lac  St- Louis.  A  droite,  la  côte 
légèrement  découpée,  couverte  d'arbrisseux  toufus, 
laisse  appercevoir  d'opulentes  habitations,  et  à  fleur 
d'eau  de  frêles  canaux  tirés  sur  la  terre  et  amarrés  à 
df-s  racines  dessécheras.  Plus  loin  elle  fléchit  vers  le 
nord  et  disparaît  :  C'est  l'exirémité  de  l'Ile  de 
Montréal  En  cet  endroit  l'on  peut  appercevoir,  à 
travers  le  feuillage  des  grands  arbres  qui  embellis- 
sent la  propriété  Abbott,  une  vieille  tour  à  demi  re- 
couvf'iK;  de  lierre,  et  un  peu  plus  bas  des  ruines  d'as 
pf.  i  Ll'.isàtre,  La  tour  bâtie  en  16SS  par  J.icquei^ 
Lell'-i,  servait  à  la  fois  de  moulin  à  vent  et  de  forte- 
resse conrie  les  Iroquois.  Brûlée  en  1G91,  elle  fut 
icmj>)arée  poiu'  la  défense  des  côtes  contre  les  sau- 
va(^(,:s,  par  le  fort  de  Sennevitle.  construit  à  deux 
jKis  de  l'Outaouais.  Après  avoir  résisté  près  •  de 
tN'Ut  an-  aux  attaques  des  Iroquois,  re  foit  fut  pris 
cl  rasé  par  les  Américains,  lors  de  la  guerre  de  l'in- 
d('j>':ndancc.  Aujourd'hui  tout  est  calme,  tout  est 
stlctucieux,  et  les  oiseaux  font  leur  nid  en  paix  sur 
(•(■s  bords,  où  il  y  a  moins  de  deux  siècles  les  hom- 
mes ^'entrf'tu.iient. 

Km  Ttce  la  rive   disparaît   devant   une   multitude 
dili  :,  de  toute  forrae  ds  toute  giandeur.  Ici  ui>  sapirv 
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;;  aux  feuillages  déchiré^  par  les  vents  se  dres<!é  soli- 

taire sur  un  rocher  battu  par  les  eaux;  là  une   émc- 
raude  ovale,  taillée  avec  art.  enchâssée  dans  un  an- 
neau de  cailloux  dorés,  étale  sa  pelouse  verte  et  lui- 
sante; plus  loin  un  massif  profond,  impénétrable  au 
rayon  du  soleil,  projette  sur  le   fleuve   ses   ombres 
épaisses.     Entre  ces  îles  des  canaux  sans  nombre 
;>,     ,    circulent,  s'entrecroisent,  se  séparent,  se  mêlent,  for 
ment  un  méandre  inextricable  que  domine,  baignée 
^  chns  un  rayon  de  soleil,  la    croix    qui   surmonte   le. 

clocher  de  Vaudreuil.     La  plus  grande  de  ces  îles  et 
aussi  la  plus  belle  est  Mie  aux   Tourtres.      Le  tou- 
riste qui  la  visite  est  surpris  d'y  rencontrer,  au  milieu 
des  hautes  herbes,  des  pierres  cntourrées  de  ciment 
des  débris  de  mûr,  des  vestiges  de  fondations  •  Reste' 
muet  dun  glorieux  passé.     Sur  cette  îje   la   religion 
avait  dressé  un  temple  et  un  autel,  la   patrie   élevé 
des  remparfs.  la  famille  construit  des  foyers  •    Au- 
jourd'hui tout  est  disparu,  et  le  bruit  monotone   des 
lots  qui  s'écoulent  et  du   vent    qui   gémit   dan..   Ks 
brandies  vient  seul  troubler  cette  sollitude. 

Lac  des  Deux  Montagnes. 

Cependant  le  bateau  s'avance,  et  bientôt   au    n- 
gard  rl„  voyageur  ravi,   se  déploie   dans  tout^-   son 
étendue,  comme  une  immense  nappe  danrenl   !<>  Inc 
des  Deux  MoutH;^nes.     À  gauche,  il  s'enfûnec  dans 
.        les  terres  en  formant    une  anse  .profonde   dont   la 
pointe  h  Valoh  et  une  île  qui  porte  un  phare  à    -,..„ 
extrémité  marquent  rentrée.     Par  de  là  s'étend  h 
morne  pleine.     A  droite  le  spectacle  est  des  j.Jh. 
•-.  variés  et  des  plu:;   attrayants.     La    nature   se.iil.}^- 
:m;  avoir  réservé  pour  ce  côté  toutes  scV  magnJficvn../;. 


•  ,'■>.'■' 


'4 


.  1   a 


ftSî^^ 


c  rS. 


lairoïii.ATnuHS  nr 


in  I  i 


I 


fl 


\ 


«ti 


332  RUE  SAINT-PAUL 


MONTREAL. 


Thibaudeau  Frères  dt  Cie,  Québec, 

Thibaudeau  Brothers  &  Co.,  London. 
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Voici  d'abord  une  Ion 


—   Il 


connue  I or,  on  p.,.t  v,  „i.-  en  cet  ..,.l,oa  ™flr- 

la   "y,è,-e  sans  c,-.,inr.  .l'ôce  ..,b„,..,„,-,     „„    .^ 
l'I- l>a"t  a  côt.  aux  Sal.lcs  (c'e.  ,,„•„;,,,„  ,a„ 

«"ont   C.S  haU-u.n.s  ,IO|.:a,  ,,ni  c ai,  ,,a' al,  L     ,  , 

a   I  O  tawa,   se  reUre    b™sc,ucnu.u  pour  „a.ucr  ï, 
■•H  c.,.s  „,o„.a,,nes,     D  .ns  IV-uf,.,.' „...,„"„■, s-,,'': 
"•e  les  eaux  sont   profoucles  et  se   grossissent  ,1'u  . 

r-seau,uic!.-scon,U,esha»t,:u,sv.;L-n.  e'r 

d.ens  lont  nonuné  la  ''Riviùre  aux  s..,pen,s"  à  eau  e 

es  couleuues  nombreuses  et  parfois  énorn,,-.,  (     , 

.«.rs  ont  été  tuées  qui  ne  .Mesuraient  pas  „,oi„       1 

;mij.eds  cle  longueur,,  qui  ont    établi^eur",: 

>ai>^  les  joncs  et  les  roseaux   d'alentour.       d  Te 

■l'Mme  rendez  vous  tous  les  reptiles  et  les  oiseaux 

;r ""^•'":     °"  ''  P^^'^'^  "«=  S-i-ses  petite        r 
"es<l...   viennent,  aux   premières   heures   du   jour 

^::J:    ""^  ^'-'-^  ^"  -l^l  en  se  repo.san    M. r 
«'•s.  larges  feuilles  de  nénuphars. 

OKA. 

;.       -^''^  "^^^^  "S  jolies   maisonnettes  blanches   la 
ne  se  courbe  et  forme  un  vaste   hémicj^cle       F,L 

;   .- bo.é.     A  .3vers  o.uelques  ,r  Jr-arS 
des  chamnfH            T"'  '"'P^^^^'^voi'"  ''es  prairies 
cnhur.  7      y"-  ''^  ■^'^'■^^''''  '='  """'^  1-=^  genres  de 
u  I  tre  particuliers  au  Canada.     Cette  .one  cultfvée      : 
<^"<'rt  a  travers  des  ondul,ifi„ns  de  terni  -  -,  ' 
«lit  déliciens,,„.„.  1 :  .         .^  ."-"•^"'  4'"  "'■«s- 
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Blouin,  DesfoFges  &  LatoiiFelle 

Poseurs  d'appareils  a  gax  et  a  eau  chaude 
Couvreurs  en  Ardoise,  Méteaux,  Claviers,  etc 

Vajxuir  nnsso  ou  Haut»   ProHniona,  pour  Ej^liso, 
couvents,  édillco  public,  réHidencu  prlv^. 

BELLE   TELEPHONE    3330. 

Appareils  pour  BUcindt^rie  ei  Cuisine  a  Vapeur 

UNC  •PCCIALITK 

No     S20|  RUE  CIMIG,  MONTREAL. 

MAISON  FONDEE  1852 

Chas  Lavallée 

(Successeur  de  A.  LavalUf) 

mrtateur  d'Instruments  de  Musique 

DE    TOUTE    ESP:  CE 

Réparations  de  toutes  sortes  t"xé(  utées  A  bref  délai. 

Toujours  en  stock  des  inBtrumentu  pour  orchestre  ot  fanfare 
à  ]irix  très  réduita.  Vivlonn  faits  à  ordi'c 

Ai;i'iil  pour  F.  [}ui>eoirs,  di;  r<oii<lr('S,  Kiig.,  Polissons,  (iiiiiiol  &  Cii'.  Mo 
Lydii,  l'iuiice,  ncrniiu!  'rhilmamille  I-niiiv,  i\u'is,  Fi'uiuo. 

No  35  Cote  St-Lambert,  Montréal 

ÏÏÔN.  J.  K.  WARÏ) 
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Quand  on  approche  Oka.  on  appervoît,  à  l'extrt: 
inil^  df  la  paroisse,  ut  édifice  qui  n'ççt  ctriainemoni 
pas  unt  ferme.  Il  -l  assez  considérable,  avec  des 
ailes,  et  ressemble  passablement  à  un  monastère.  Il 
«rst  rare  qnp  parmi  les  touristes,  il  ne  s'élève  à  ce 
lujet  quelque  discussion  : 

•'C'est  1 1  trappe  :  j'en  suis»  sur.     J'en  ai  vu  la  plio 
togfraphie".  '  '         •;f^    v>/ 

"Impossible.  On  ne  peut  voir  la  trappe  du  ba- 
teau ;  elle  est  cachée  dans  une  ravine,  Klle  c&t 
plus  loin".  ■       ■xtv'    '      " 

Qui  a  raison  ?  L'un  et  l'autre,  un  peu.     C'est  i'^m- 
cienne  trappe,  maintenant  corivertie  en  école  d'a^    i- 
culture.     La  nouvelle  trappe  est,  en  effet,  dérobée 
dans  un  pli  de  terrain,     V(  us  la  verrez   de    près  si 
aux  exercices  assez  laborieux  du    chemin    de    croi 
sur  le  calvaire  vous    préfère/,   les   pensées  salutaire 
que  pouTa  vous  donner  la  vi  e   des    bous    rdigi'jux 
et  de  l'asile  où  se  cache  leur  vie  mortifice. 
'    Au  sommt  t  de  la  montagne,  au  sein  delà  verdun- 
vous  appcrcevcz  très  nettemeni  et  de  fort  loi  \  quel 
que  chose  d;:  blanc.     Qu'est-ce  ceci  ?.  Ce    sijnl    iv'' 
trois  dernières  f;tP.iions  du  chenua  de  croix  quciu  -is 
ferons  loul-à  i'iieure,  leà  autres  st  irions  étaiU  cafli''":-. 
dans  l'épni^seur  ini  bois.     Ces  tr  is    chapelle,    so.il 
plus  visibles  qu'elles  ne  l'étaient  e  icore  tout   réccu». 
ment,  monsieur  le  fiiré  d'Oka  aya  it  fait  fairr  ceu  • 
année  d^s  travaux  (jui  ont   débala   é  Je   terrain    tt 
formé, un  bc'Mi  plat<-<-«ii,  ; 

'   Ce' village  puiiait  jadis  le  rioui  de  *'Lac  de:;  l)..  ■ 
Monta oiifs''.      C.\''iri\t    bienlnncr      Une"  dénr)m!'>  j 

1    ii03flj.s^^«lv\\t«'^,  i;     . ;.  tion  plus  brève  ^^tait  réclamée  par  |a  poste  et  le  t.i»- 

■    .  "^^^r^''tim,     ■    ■■■■-■--■■  •   ....    --....^:^:'.V,:.  -.-.        ■. 
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TEL.  DES  MAR.  1382 


GUIffiOflD  S  SillîRASIH 

MARCHANDS  DE 

Ferronneries,  Peintures,  Huiles.Vernis 

VITRES.  ETC. 

^SPECIALITE:  OUTILS   DE  MENUISIER^ 

LICENCIES  POUR  LA  POUDRE  A  FUSIL 

2620  Rue  Notre-Dame,     ., ,    Montréal 

COI^r  DE  LA  BUE  CANNINO. 


Bell  Téléphone  (017 

A.   Prud'homme  &  Parère 

Inaportateurs  et  Marchands  de 

FerrûMnories,  Métaux,  Poêles,  Ferblanteries  Vitr.. 
Huiles  Pemtures,  VcVnis "'  '         '' 
Fil  Barbelé  et  Unis 

î^i4y  ruo  NDjre^Dame,  Morilrea! 

Tl'i..  PKM-  CIGI 
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'''1lS«''';j!?Tf^'P«s   Funèbres 


K" 


1^^ 

I: 

i. 


h: 

r 


'»*«*■"     i    I"! 


*«»l«l>lWi>l'i'i^tWIMI  w  I  »PUL 


DES  MAR.  r382 

ÎASIN 

liles.Vernis 
:nuisier..^ 

i  FUSIL 

Montréal 
b  Parère 

de 

teries,  Vitres, 
ils, 

fviOMlrcaî. 

'liS  maiu;m.  27,h 


Funèbres 

iiièro  classe, 
isilinu  (ju  ijiibliir 


t.- 
?;• 


if-- 


^-; 


t. 


vfjraphe.  d<?!,irée  de  tout  le  monde.     Le  nom  d'Oka 
fut  substitué  au  premier  sans  que  Ton  recourut  pour 
;     c«la  à  aucun  acte  officiel     Oka  est  Un  mot  algon- 
t|uin  qui  veut  dire  "doré",  "poisson  doré".     Deman- 
dcz  à  votre  voisin  pour  quelle  raison  ce  nom  a  été 
donné  au  village  et  les  heureux  qui  prétendent  con- 
nattre  la  raison  des  choses  yous  répondront  invaria- 
blenient  ;  "Oka  veut  dire  poisson  4pré  for  ce  genre 
"de  poisson  foisonne  dans  le  lac;   çt  de  là  le   nom 
;d«  v.llacre  assis  sur  ses  bords."     Et  c'est  ainsi  que 
I  histoire  se  fausse  et  que  la   légende  se   forme  et 
et  triomphe.     Voici  la  yérîté.     Dans  le  village   vi 
van  une  famille  algonquine   du  nom  d'Oka.      Aux 
yeux  des  sauvages  qui  portent  des  noms  habituelle- 
ment longs  ce  mot  de  trois  lettres  apparaissait  corn 
me  un  type  de  laconisme  et  ils  l'appliquèrent  à   leur 
village,  sans  se  préoccuper  de  sa  signification.   N'im- 
-  porte  :  il  y  eu  a  qui  s'habituent  mal  à   ce  nom   vul- 
gaire d  Oku  o  qui  Himent  h  retenir  l'ancien   ,.oin    <]. 
1-ac  des  Deux  Monlagnes.     C'est  un  peu  long,  n..i.s 
cela  est  frai,  et  plein  de  charme,   éveillant  l'idre  de 
quelque  d^^lic.eu.c  retraite,  comme  Les  Chanu.îu-.. 
;l  Abbaye  au::- bois.  La  Chesnaie,   La  Ïloehe-Guyon 

Ce  village  remonte  h  1721      Soucieux  d'éloi rr 

les  sauvages  du  contact  des  blancs,  dont  les  enhu,;:; 
^es  bois  ne  savaiew:  prendre  que  les  vices  de  iv„;: 
.cJe-vie,  les  prêtres  de  St-Sulpiçç  avaient  créé  uur 
mission  a  la  u)ontagne,  tout:  près  de  Montréal  VA,.,,. 
t^t  Ils  iViren..  obli^^s  do  la  transporter  au  Sauli  au- 
.^ecoiiet;  et  qutjques  années  plus  tard  ^ur  Ls  \uiv.U 
<i^^^c  des  l)cux  Monfagne^._^  Ainsi  il  y  a  pr^t  d- 


fc,  ;■>'..  ,-•.;■'■■  -^.■■•>  ,  .■  '■,.)■■  „. 


W'tt 


■  '-■■h 


.•",• 


^1 


^:fl':i 


■'''vJ^:.  [ii- 


•i5" 


:■,*  ' 


'1 


(^ 


I 


G    A.   RAYMOND  -i     ..  « 

.         «...  Téléphone  1833  main 

La  Cie  d  Assurance  Phœnic  de  Londres 

DEPARTEnRNl   I  kANÇAlS 

G.  A.  RAYMOND  &  CIE,  AGENTS 


Bureau  :  35  rue  St-Francois-Xavjer 


C.  A.  LAMOTHE 


626  St.  Paul  Street, 


TELEPHONE  2101 


Montréal. 


ETAllI.IJJ  EN  ISlir 

L.  C.  de  TONNANCOURT 

c  nUE  SAINT-LAMBERT,      ''^"'''^'^^^    MONTRFAI 


ri^i  l»^iii»  MiMiiium 


Cfis  Laiiglois  «&  cie"    "'""XL- ",2. 

AlAI^CHANDS  A  CO/VIAIISSION  DE 

Provisions  Générales,   Beurre,  Œufs; 
1  Vonm^c,  Cochons,  Saindoux,  Rtc.  * 

r^A^  BUREAU  Cr  MAGASIN 

'^41  1(10  St-Paul.  Coin  St-Vincent. 

l.-.ucpôts:  161  Sanguinet,  428  La^auchetièrc 


■âi?'^ir'''^*-^i^**s^.;'^W»^ 


if- 


Téléphone  183J  main 

de  Londres 


Ît-Francois-Xavier 


FHE 


30. 
Montréal. 
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MONTF^EAL 
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^ .,  ADOLPHE  VERVORT  " 

IJ     FABRICANT  ET    ENTREPRENEUR 
^;  G  ;  405  nie  Lagfauchetière,  Montréal 
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^^'■■>      économique?  et  à  TéppeuVe  du  feu. 

Travaux  spéciaux  en  béton  arnï^;  Rôvôtement  de  Mure  Co- 
lonnes, Voûtes,  Cloisons,  Etc.  Cryptes  funôrairea,  Caveaux 
Imperméables,  Etc.  Parqueta  en  tuiles  (M^ramiquea  en  tous 
g«nrea  et  à  prix  modérés. 

Spécialité,  Piaocliers  et  Plafonds  creDX.    Système  Adolpbc  Yerveri,  breveté. 

Seul  dépositaire  des  VerresOpaques,  de  «outea  nuances  pour 
;  revôteraenta  de  murs,  chambres  de  baina,  sallea  d'opérations 
vestibules,  etc.  * 

R1FÈRKNCE8  :  M.  le  secrétaire  général  Ù.  Archambanlt.  la 
maison  Hudon,  Hébert  &  Oie,  (es  BR.  PP.  Jésuites,  les  Kev 
Sœura  de  la  Miséricorde,  les  RR.  RP.  Rédemptoristea,  les  Rev' 
Scoure  du  Bon  Pasteur,  les  Rev.  Soeurs  de  l'Asila  St.  Jean  de 
Dieu,  et  plusieurs  autres. 


Etablie  en  1860 


IW.  Bell  137S  Eaot 

GRENIER  FRERES 

Ferblarîtiers,  Plombiers  et  Couvreurs, 

Poseurs  d'Appareils  a  Eau  Chauda  et  a  Gaz. 

1767  RUE  STE-CATHERINE 


■■ÉWiriiMiiiBLa 


Éf:fi04Jf 


JOSEPH   BRUNE 

Importateur  et  Hanufact urlçr  de  - 

Monunsents  en  Marbré  et  en  QilwM 

i?„  ^^"^^'f*i^^  do  Rfitis.sort  et  de  Cimetières  de  toutes  h...  Les 
•      Gros  et  ru  i  )ulo.il.  fiRtimations  données  sur  ar..iM-.Mo.. 

i.  eiCpiiono  4(Jf!G,  connection  gratuite  pour  MouLrî:;'» 
Uui-.;au  ei  /,<cHei-,  COTU  DKS  NGIOGS 
•    Propnétairf  i\:,  Onniôros  do  Gj-ault  Rose,  Roij -u  .t  'Ji;,* 
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n\  a.  McGreuot' 


•/.  G.  J'apiitemi 


McQregfor  &  Papineau 

ARCHITECTES 
181  RUE  ST-JACQUES 

Bâtisse  de  l'Assuruiice  "Quardian".  MONTREAL 

Téléphone  Rell  79. 


Maison  boudée  en  1S5U, 

HENRI  R.  GRAY 

CHIMISTE— PHAMAClElSr. 

122  GRANDE  RUE  ST-LAURENT 

Les  ordonnances  des  médecins  préparées  avec  soin. 
1. es  hôpitaux,  collèges,  couvents  et   messieurs   les    médecins 
fournis  au  \m\  du  gios, 


ARCANb  FRERES 

Marchands  de  Nouveautés 

111  RUe  SAINT.LAURENT 

-  -  ■  — ♦■  •  ■♦ 

Seuls  dépositaires  pour  le  Canada  des  toiles 
iiyoicniques  de  IVXbbé  Kneipp. 


"■Mit-  ^m  m  >  tatM  -lé^t^^^ÊK*', 


!..  ARCHAMBAULT 

IMPORTATEUR 

C'''-^n''iX^'^ï^?^-^'^^m:^  l'i-i-ii i^p{'ckinx  2^oHr les  Co)n ut H- 
^4^^:i  u}'p:î^>^: 0M^  nantis  relif/ienscs  et  les  Ihuars. 
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deux  siècles  que  les  Iroquois  et  les  Algonquins  vi- 
vent à  Oka.  Ces  derniers,  établis  à  droite  de  la 
maison  de  campagne  du  séminaire,  sont  peu  nom- 
breux  aujourd'hui. 

L'église  et  le  presbytère  actuels  ont  une  vingtaine 
d'année  d'existance.    Ils  ont  été  bâtis  à  la  suite  d'un 
soulèvement  des  Iroquois  qui  incendièrent  l'ancienne 
rglise  et  faillirent  assassiner  les  prêtres  qui  leur  fai- 
saient le  bien.     De  style  romain,  d'une  pureté  de 
lignes  et  d'une  simplicité    de   décors  remarquables: 
l'église  d'Oka  est  une  des  plus  régulières  et  des  plus 
pieuses  du  diocèse  de  Montréal  ;  elle  est  la  plus  ri- 
che en  tableaux.     Peint   par   un    artiste   de   talent, 
Nicolas  Lefebvre,  retiré  au  séminaire  de  St-Sulpice 
^c  <»aris,  ils  se  distinguent  par  la  netteté  du   dessin, 
l'harmonie  des  couleurs  qui  n'ont  pas  vieilli,   la   dis- 
position des  personnages  et  la   convenance  de  l'ex- 
*»fession  donnée  à  chacun  d'eux. 

Ç.iclques  uns.  la  descente  de  croix  par  exemple, 
ou  l'annonciation,  sont  de  purs  chefs  d'oeuvre.     A  la 
vonie  de  laur  Mine  église  était  suspendu   une  sorte 
«le  collier  com\    se  de  gros  grains  en  os  et  laissé  là 
comme  garant  d'une  promesse  faite  par  tous  les  sau- 
vages de  ne  jamais  s'enivrer.     On  peut  voir  dans  la 
MCnstie  une  statue  de  la  Très  Sainte  Vierge  envoy- 
J?<:  par  Louis  XîV  à  '    .  Picquct,  dans  un  temps  ./, 
'-»  variole  faisait  d-  terribles  ravages  au  sein  des  t.i 
»>'JS  indiennes.     Cette  statue,  d'argent  et    haute   de 
«»;"«s  pieds,  était  portée  en  procession  aux  fêtes  <\. 
^oirc-Dame. 
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Marchand»  de  Charbon  et  Bois  de  toutes  sortes  en  gros  et  en  détail. 

.300  ItUE  CRAIO,  En  face  Un  Caivâ  Vlger 

— 

Téléphone  Bell  710  Tél.  des  Marchands  139» 

VICTOR  THERIAULT 

ENTREPRENEUR   DE  POMPES   FUNEBRES 

lôiet  18,  k^ueSt.Urbain 

Touj.,ursei.  mains  un  grand  choix  Je  Cercueils  fnromc,  bois  de  rose,  etc  Rca.i» 
e.7c.''Ti,.['.rJ"  t'T'  rS'"»  '""e";fil»-  Corhill..,d«.  On  foMrni,  le  CrV  les  (.',.. 
€1  les  iciiuire^.     Spécialité  pour  cnibaumcr       Kas  iirix  . 
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JOSKPH   BRUN ET 

Importateur  &  Manufacturier  de 

Monument  en  Marbre    et  en  Granit 

Ouvrngeri  de  BâtisHe  et  de  Oiiuctiôrcy  do  toutes  eortcb 

Eu  fircH  et  on  Dé^tail.  EstimatiouB  dounéen  sur  applicutiou 

T61é}jhone  4C(J0,  connection  gratuire  pour  Montréal. 

Bureau  et  Atelier  :  COTE  DES  NEIGES       '     ' 

rropdétairo  de  Oarrlôroa  de  Granit  Rose,  Rouge  ctCris. 


iiwii»riwMti«ifc«)^fciJW.« 


MarTorerie  Canadienne 

Granit  et  Marbre  de  différentes  coult'urs  , 

36  RUR  WINDSOR.  MONTREAL' 

T     RflfîHnN    ^j    rn  Q    Succesâûurdo  a.  r*.  cintrât 
».    IIOmMUI^    cl    riLO  MarbrIor.Sculptôur.  .  ' 

MonuiaontB,  Pierre  Tiimulalrc,  Devants  do  Cheminéea, 
OHri'Ct's.go  ea  murbru  ut  Myaaïquo,  oli;. 

AUTKTfi,  UNI']  SrilCIAllTE 
Î^-Iîffirence  :  AtchcvêchC  de  Moutvcal.  TEL.  2l>rS 
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Histoire  des  Stations  du  Calvaire  du  Lac  des 
Deux  Montagnes. 

Un  célèbre  missionnaire  de  la  Compagnie  de  St- 

Sulpice,  M.  Picquet,  érigea,  il  y  a  plus  de   120  ans. 

itii  Stations  du  Calvaire  du   Lac  des  Deux  Monta- 

jLjnes.     Les  letties  édifiantes   nous  disent   que    M. 

Franyois  Pîcquet,  né  à  Bourg,  le  6  décembre  1708, 

rnrra  à  St-Sulpice  et  s'agrégea  à  cette  société  vers 

l'Age  de  20  ans.     Il  passa,  en  1733.  dans  les  missions 

de  l'Amérique  du  Nord,  au  Canada,   où  il   travailla. 

*^?'".'"®.""  '"fatigable  ouvrier  de  la  religion  et  de  la 

civilisation,  pendant  80  années   du    plus   laborieux 

«iiinistère. 

Afin  de  faire  fructifier  dans  les  âmes  de  ses  chers 
«luvagcs  du  Lac  des  Deux  Montagnes  les  semences 
*le  salut  qu'il  y  avait  déposée  s  par  ses  instrucrions 
«  «es  exemples,  i)  f.t  élever  un  Calvaire,  ''qui  était. 
|*disent  les  Lettres  cdifianits,  le  plus  beau  mon'in..  nt 
Me  la  religion  en  Canada.      De   grandes   et    belles 
•^çioix  fuient  plantées  sur  le   sommet    de  Tunf.;  des 
^'diru.v  njuntaop.cs,  qui  ont  donné  leur   nom.  h  rruc; 
*'»nissiun  sauva^.;,  et  différentes  cbapelles,  toutes  éga- 
**  entent  bâties  de  pierres,  voûtées  et  ornée.*;  de  i.i 
"bleaux.fuicnl:  dislribuccs  par  Stations,daus  1'/  c;pnre 
.^de    trois  quarts   de  lieue."     Ce    sont    ces  m/.nes 
î^iat^ons,  érigées,  il  y  a  plus  dç  140  ,  ans, .  (vers   l'r.n 
»  «iU.)  par  le  n.issioanaire  Sulpicien,  que  ïes  pMerins 
^'*^f<^»t  fcucore^ujnurd'hui^  •  ;/!;:•".■•-"''>; 
'^  -^ux  soini  dqnt.(^i]t-s'0nt  et^  lobîc 
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La  Compagnie  John  L  Cassidy,  Limitée 


IMPORTAIKUR      UE 


Porcelaine,    Faïences 
Cristaux,    Etc. 
Argenterie,    Coutellerie 
I^ampes,   Etc. 


»-•- 


ENTREPOT    (GROS)  : 

Nos  339  et  341  Rue  St-Paul 

225  RUE  ST-LAURENT 

SuccursalP.  l'*''  ""^  STE-CATHERINE,  est 
succursales  5503  RUE  STE-CATHERINE,  Oue.t. 

1088  RUE  ST-LAURENT 

MONTREAL. 


CIMENT  PORTLANT 

Flaire  ccUciné,  Tuyaux  tVégoux, 

Terre  et  Ilvlquca  rêfractalren 

Fournitures  pour  Entrepreneurs  et  Constructeurs 

W.  MeNALLY  &  CO. 

Coin  des  rues  McGill  et  Wellington,        Montréal. 

"ALBERTO  DINI 

Tmportatfiir  de 

Marchandises  Itahenneset  Françaises 

HpfiOialilô  :  lluilû  d'Olivo  Viorgo  Luccn,  PAtea  Italien- 

no8  ot  fran(^uiici08,  oLc,  FromageH,  SaïK'iaaonB  '\  ■ 

Rlr.Crti'oiii,  eto.    Auobi  Prûcluita  du  OKiuida  et  EtntB-TJnls  '  •^^• 
Qroeet  Détail.  ' 

20201*  Rue  Ste-Catherine,      nohtrcal,' i 
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el  avec  toute  leur  naïve  sImpliqUé.  ;  Cette  simplicité 
n*e»t  paî    «n  défaut,  elle  plaît  au  milieu  de  la  sauvage 
nature  qiti  l'encadre;  et  sur  le  flan <^  de  ces  monta- 
gnes, des  monuments  de  délicate|ise  exquise   pa»lo- 
,  raient  beaucoup  moins  à  la  piété  que  ces  rustiques 
oratoires.     Du  reste,  au  temps  de  l'abbé  Picquet, 
Iw  ressources  de  rarchitecture  étaient  bien  mod<  •  tes 
jiur  les  bords  de  l'Ottawa,  et  le  dur  climat  de   nos 
contrées  n'aurait  peut-ôtre  pas  si  bien  respecté  des 
constructions  d'un  style  plus  orné.'  '  les   tableaux 
'..  que  M.  Picquet  avait  fait  placer  dans  les  différentes 
chapelles,  au  nombre  de  sept,  étaient  tous  des  œu- 
vres venues  de  France,  excellentes  copies  des  chefs- 
d'œuvre  des  maîtres.     Les  principales  circonstances 
de  la  passion  du   Sauveur   y   étaient  décrites   avec 
cetle  touche  artistique  et  religieuse  qui  caractérisait 
encore  les  peintures  de  ce  temps.      Mais  l'humidité 
concentrée  dans  ces  petits  oratoires  perdus  au  milieu 
des  bois,  et  fermés  pendant  huit  mois  de  l'année,  de 
venait  un  vrai  danger  pour  ces  toiles  précieuses.  On 
dut.  après  un  certain  nombre  d'années,  se  préoccu- 
per de  leur  conservation  ;  et,  par  les  seins  d'un  dts 
successeurs  de  M.  Picquet,  les  tableaux  furent  des 
cendus  u  l'Eglise  de  la  Mission,  où  la  piété  et  l'?»d- 
miration  peuvent  encore  les  contempler  aujourd'hui. 
Un  rédacteur  du  /SVar,  homme  d'intelligence  et   de 
goût,  disait  dernièrement  des   tableaux   dont   nous 
parlons  •  N.^  fit-on  le  voyagé  du   Lac   des  deu:: 
Montagnes  c[\\f'.  pour  voir  les. toiles  que  renfe'''ne 
l'Eglise  c^:  cette  mission,  on  ne  devrait  pts  rcgre:?-»* 
son  voya;4C  ;  c^  sont  fin  çSîn^iW^  plus  bcUcs  f»'I»!'.î- 
les  que  possède  le  Canadîi.  -^-^   v'^'    •'  '!  -  v  ' 
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CHARLES  LACAILLEi&CIE 

EPICIERS  EN  GROS 

inPORTATEURS  DE 

Mêlasses.  Sirops,  Thés.  Fruits  Secs,  Liqueurs 
Vins,  Sucres,  Etc 

Spécialité  de  Vins  de  Messe  de  Sicile  etTarragone. 

■— -^^^  -ST-PAUL  et    14  ST-DIZIER. 

Buçkeye  Bell  Foundry 

i-ounding  the  best  and'purest  New  Ingot.     Cop. 

and  Clumes  and  Westminster  Clocks  and   Chimes 
Utils  for  Fire  Alarms,  Citv   Halls     Co„rr    U 
Tower  Clocks;  School.;,  CoLges  "''"' 

Oold  Medal  at  Midwir.ter  Faîr,  San-Francisco'W 

.  GARTH  Si  CO.    . 
536  to  542  Craig  Street,  -  Montréal. 


FERRONNERIES  POUrIÀTÎSSËS 
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Canifs,  Ciseaux,  Rasoirs  Balai» 

•Roulants  à  Tapis,  ctc,      '  "    •    . 
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Toutefois,  en  sauvant  ces  tableaux  d'une   ruine 
certaine,  on  ne  voulut  pas  laisser  vides  les  sept  ora- 
toires des  Stations,  et  enlever  ^ux  fidèles,' en  faisant 
disparaître  les  images,  ces  moyens  puissants  d'exci- 
ter Ja  pidté  et  d'animer  la  ferveur.    On  confia  à  un 
artiste,  peut-être  un  peu  novice,  mais  assurément  de 
|)onne  volonté,  et  doué  d'excellentes  dispositions,  le 
soin  de  remplacer  les  sujets  peints  sur  toile,  par  des 
bas  reliefs,  calqués  autant  que  possible  sur  les  ta- 
bleaux eux-mêmes.     Ce  sont  ces  bas-reliefs,  sculptés 
en  bois,  que  Ion  voit  aujourd'hui  dans  les  Chapelles 
du  Calvaire.     Jusqu'à  ces  derniers  jours,  les.  diffé- 
rents personnages  qui  composent  les  diverses  scè- 
nes des  Stations  n'avaient  reçu  que  des  décorations 
élémentaires,  trahissant,  comme  les  bas-reliefs  eux- 
mêmes,  bien  plus  de  bonne  volonté  que  de  goût  ; 
mais  aujourd'hui,  les  tableaux  apparaissent  avec  des 
décors  nouveaux,  qui  sans  être  de  la  haute  peinture 
sont  toutefois  bien  plus  digne  de  fixer  l'attention  et 
plus  capable  d'exciter  à  la  prière.  ' 

Au  somniet  de  la  montagne,  une  des  trois  derniè- 
rÈs  chapelles,  celle  du  milieu  a  des  proportions  plus 
vastes  que  les  autres.     On  y  placç  un   autel,   et,  à 
certaines  époques  de  l'année,  pour   des   pèlerinages 
peu  nombreux,  on.  dit,  on  chante  môme  la  messe  sur 
ces  hauteurs.     Touchant,  SQuvenir  de   cette'  autre 
montagne  sur  .laquelle,  il  y  a  plus  de  lîSOO  ans,'s'im- 
molait  la  Victime  divine,  dont  le  calvaire  du  Lac  des 
Deux  Montagnes  nous  rappelle  les   soufifrancei;   et 
npus  applique  les  mérite^  infinis  !      .:    ;  :    -••:  ,.•  ■ 
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JOS.    PAOUETTF    Manufacturier  de  Pones,  Ohaa. 
^^       »    ■  «-,      gjg^  JalouBiea,   Moulures   Dé- 
coupage, Tournage.  Etc.    Et  toutes  Bortea  de  coulciiux  pour 
machuiea.  Téléphones:      BelU0Û4,     Marohand»  217. 


No  59  RUE  LACROIX  (Coin  Perthiub) 


kRSIDI-NCB  23  RUE  DUBOKD 


MONTREAL 


,  Téléphone  Bell  784,  main  "Jour  et  nuit. 

Le  Dr  F.  T.  Daubigny,  Médecin  Vétérinaire,  professeur  titu- 
laire a  l'Université  Laval  ■  Médaillé  de  Laval  de  Montréal  et  du 
gouvernement  de  Québec  j  membre  et  président  de  rAssociation 
Médicale  Vétérmaire  de  Montréal,  donne  des  soins  médicaux  aux 
aunnaux  domestiquer  à  prix  modérés. 

Taux  spéciaux  pour  les  Coinmunauté»  Religieuses. 

Bureau  et  Hôpital,  378  et  380  rue  Craig,  Montréal. 

fepeclalite.  Chirurgie.  Service  de  nuit,  378  Craig 

H'?Sl^.^®^°^*^"'*^^?.^^^y^«<^  toujours  représenté  en  cae 
0  abBenoe  professionnelle,  par  des  étudiants  de  troisième  année 

^^W.  H.  D.  YOUNG,  LD.S.,  D.O.  S.^^ 

*.....    ^  CHIRURGIEN-DENTISTE 

1004,  n UE  NOTUE^DAME  Téléphone  251S 

^■l?'rl  *'"'"'T  '^û  P''em'èi-e  classe.    Denis  extraites  sans  douleur  par 
pu  sieurs  procèdes.     Dentier  commandé  le  malin  puut  élre  livré  le  siir 
Le  gaz  employé  avue  grand  succès  pour  l'exiractinn  des  dents. 

D.&J.Sadlier&Co. 


-<3^ -^jj^r^ir^^ir^tr 


l'S 


Catholic  Publisher 

ROO}(gELLERg  AMD  fmmiï^ 

IMPORTEES    OF 

Ciidrcli  Ornamenls,  Veslments 

fiND  RELIGIOUS  ARTICLES 
-.     MANUFACTURORS    0  F  STATU  F:  S 
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Nous  avons  d(^jà  dit  que,  depuis  quelcjuçs  'années 
jeiiifimit,  le  nombre  dçs  pèlerins  au  CaJyaîr^;^^tJ/Lac  • 
déiPtux  Montagnes  s'était  aggmentC,H.4Pe- ro^oi- 
ère  considérable.  ;  Le  pèlerinage,  néanmoins,  n'avait 
i'^     bmab  été  abandonné   depuis  sa  fondation.  ,.  Les 
fe     jwuvages  de  la  Mission  en  ont  toujours 'entretenu  la 
mute  par  leurs  courses  pieuses,  jusqu'à  ces  derniers 
ti*mps.  où  l'apostasie  les  a  rendus,  en  grande  partie, 
victimes  de  honteuses    et   souverainement    injustes 
'sollicitations.     Les  sauvages  de  la  station  du  Sault 
St-Louis  n'ont  jamais  oublié  non  plus  le  chemin  du 
Calvaire,  et  chaque  année  les  voit  revenir  avec  une 
piété  nouvelle,  un  nouv'el  empresserhent  (^t  des  chants 
nouveaux.     Les  populations  des  paroisses  voisines 
du  Lac  des  Deux  Montagnes  ont  bien  vite  appris  à 
suivre  ces  exemples  ;  et,  depuis  de  longues  années, 
elles  viennent  nombreuses,  s'unir  au  pied  de  la  mon- 
tagne pour  la  gravir  ensemble,   surtout   ^ux   fêtes 
principales  que   l'Kglise  a  consacrées   à  honorer  la 
Croix  du  Divin  Sauveul,     La  fête  du  14  séptènibn- 
tst  surtout  Li  j'uiri!''*-  de:   la    grande    réunion  '    b-^ 
grands  tiayaux  dt-s  chniups  sont  ^fdors.fmis  j   on   esi 
.  M'tinquiile  sur  la  moisson  f^uté  et  sur  celle  qYii  est  en- 
c'    core  à  recueillir,  et  on  clibisîi' avec  empressement  ce    I 
':/■;    nvpment  poui  aller  dire  au  Dieu  du  Cal vairifi  ses  pri- 
'/i    ères  et  sa  reconnais. ance,  'N'est"  ce  pas  dn  efff.L  le 
te  :'?'i^8'  ^c  .^'  ^'>^M  qu[  ^  Ctil  germer  les  fr  tilts' d..  la  (jt- 
tv  tiirç  et.  les  Ha  : 
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PURE  ALUMINUM  WARE 

We  ni.uui(;>cliiic  C'ookii.c  UteoiiU  nnd  ^iiyrhint; 
ihni  i»  snadc  in  Aluniimiiii. 

AlumiiiMm  Coinbs  are  the  most 
hygienic  and  finest  ever  made 

Alutninum  Mcisures  for  Wine  and  VinpQar 

are  ihe  only  kiiul  ihai  are  not  afTected  by  acijn 
they  ilo  iiol  rnst  or  inrnish. 

CAMP    COOKING    0UTFIT8 
Spccialitics  In  order. 

C.  T.  Chri8tie&  Co. 

1889  Notre  Dame  St.  Montj-eal 


I  ■    «^la-^irtiiTiM 


ETABLI  JS45 

Memn's  Carpet  Store 

lOGl,  RUE  NOTRE-DAME 

MONTREAL, 
Jirusselu,  Tapestery,     Cocua  lîattittg,     Vrélarts  Anylain 
Tapis  en  Laine,  Américains  et  LinoléumH 

Tel.  Beli  1247         Robillard  dt  Cie,  Propriétaires 


JAMES  HARPER, 

Pork  Packer  and  Curer  of 

HAMS  AND  BACONS 

■   MANUFACTURER  OP 

ï-ard  &  Strickly  Pure  Pork  Sausag-es. 

OFFICR  AND  WAREHOUSE 

iSlo.  18  8T,  PHILIP  STIÎEET 

RETAIL  DEPARTMENT 

21,  25,  20,  27  st.  LAWRENCB  MARKGT 

r  Office,    Mtiiii  1273 
Bell  Téléphones  :   ^      •*  ''        873 

(  Retall,      «.      I356 
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Cette  excursion  est  du  reste  pleine  de  charmes 
Partir  le  matin  d'une  belle  journée,  le  cœur  plein  de 
l'espérance  fondée  de  recueillir  beaucoup  de  grâces  ; 
se  voir  en  compagnie  de  personr.es   ferventes,   dont 
-     la  dévotion  est  un  stimulant  constant  et  précieux  ; 
remonter  un  fleuve  magnifique,  dont  les  bords  ver- 
doyants  et  les  îles  charmentes  proclament  les  bontés 
^'et  les  attentions  de  la  douce  providence;   entendre 
:  les  échos  des  collines  redire  le  chant  des  cantiques 
.    ou  le  murmure  de  la  prière  ;  écouter  quelques  mots 
d'instruction,  ou  quelques  histoires  dont  le  mélange 
;    et  la  succession  abrègent  si  agréablement  le  chemin; 
■   tout  cela  sous  le  regard  de  Dieu,  et  avec  une  âme 
où  Dieu  repose  ou  dans  laquelle  il  va  bientôt  des- 
cendre n'est-ce  pas  un   délicieux   voyage!   surtout 
lorsque  l'on  sait  que,  le  soir,  on   pourra   de   bonne 
heure  regagner  sa  demeure,  en  y  rapportant  d'abon- 
dantes bénédictions.     Nous  pourrions  parler  de    ce 
petit  paralytique  recouvrant  instantanément  l'usage 
de  ses  jambes,  grâce  aux   prière  du    pèlerinage   au 
Calvaire  du  Lac  des  Deux  Montagnes. 

Nous  pourrions  nommer  cet  autre  enfant  qui,  jus- 
qu'à l'âge  de  quatre  ans,  semble  frappé  de  mutisme 
"  et  qui  trouve  la  parole  au  pèlerinage.      Nous   pour- 
rions dire  la  joie  de  ce  malade,  qui  reyoit  la  santé 
avec  le  petit  objet  que  lui  rapporte  les   pèlerins  du 
.  Calvaire.       Nous    poumons    citer  surtout   sur  des 
témoi|>-nages    incontestables    et    que    nous     avons 
recueillis     nous  môme,     des     exemples  .  frappants 
de    l'action    de   la   grâce   divine   se  faisant    seiiiir, 
au     Calvaire     du     Lac     des     Deux      Montagnes, 
à    de     pauvres    âmes    péclieresses,     captives    d'- 
houleuses   habitudes    d'intempérance '-et    d'impu 
reté,   et   leur  rendant  par  la   vehu  de   la   Croix, 
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SPECIALITE  : 
Vernis   pour  Bancs  d'Eglise 

Planchers 

14  (« 


4< 


Portes  extérieures 
Blanc  Extra  Paie 
Gold  Size  pour  appliquer  l'or  en  feuilles 
Pius  bas  prix  quote  sur  (femande 

Aon.  ,/o..o>.s  .„.  aUennonpa.tin,m,,,  ^,,,  ,o>..,..^.. 

^?«  Ch-t'i/f. 
Nous  îrnrantissons  nos  fnaicî.andists. 
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la  liberté  et  le  coinaged^ineviehoUveneri-îlars^ 
au  temps  et  à  l'action  du  cielle-soin  de   multiplier 
<ïncore  et  de  constater  de  plus  en  p}us  ces  faits  ex- 
traordinaires, et  un  jour  viendra  sans  doute  où  nous 
pourrons  en  publier  les  détails,   pour   la  gloire    de 
:    Dieu  .V  le  bien  des  âmes.     En  attendant,  nous  en 
avons  dit  assez  pour  expliquèrle  concours  des  pclc- 
rinages  au  Calvaire  du   Lac  des  Deux  Montagnes; 
assez-aussi  pour   inspirer   le' légitime  désir  daller 
chercher,  sur  ces  montagnes  bénies,  les  grâces  et  les 
forces  dont  a  besoin  une  âme  chrétienne   qui   veut 
Urt  heureusement  son  pèlerinage  de  la  terre  au  ciel. 
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Meilleur  est  la  peinture,  plus  elle  paye, 
Ce  sont  les  principes  sur  lesquels  nous  travaillons. 
La  peinture  a  "Bon  Marelle"  est  dispendieuse. 
Les  gens  deviennent  de  plus  en  plus  farniliers  avec 
ce  fait  a  rqesure  qu'ils  acquièrent  de  l'expérience. 

Les  Peintures  Siiepwin-Wiliiams 

paient  le  mieux,  par  leur  grande  capacité  de  couvrir 
plus  d'espace  et  de  leur  grande  durée.  Ajoutez  à 
ceci  leur  bonne  apparence,  et  vous  aurez  l'explica- 
tion de  leur  grandq   popularité,   et   de    leur  grande 

vente. 

TUE  SHEeWIK-WILlIIIHS  CO 

PAINT  &  VARNISH  MAKERS 


WAI.THR  H.  COITINGHAM 

rianaffinjr  Direçtor, 
Canadian  Dupai  trneut 


CLEVELAND 

CHICAGO 

NEW-YORK 

MONTREAL 

BOSTON 
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STATION  AU  PIED  DE  LA  CROIX. 


Une  croix  simple  et  toute  nue  est  pîant(*e  au  som- 
met de  la  côte  de  sable.     C'est   à   cette  croix   que 
commence,  à  proprement  parler,  le  chemin  du  Cal 
vaire. 

r  La  croix  est  fof^ément  la  compagne  &c  notre  vie: 
compagne  de  salut,  quand  on  la  reçoit  généreuse- 
ment, quand  on  la  porte  joyeusemçnt.  quand  on  l'ai- 
me tendrement.  Compagne  de  perte  et  de  damna 
tion,  quand  on  la  fuit  obstinément,  quand  on  la  traite 
indignement,  quand  on  la  blasphème  en  murmurant. 

O   CRUX    AVE. 

O  croix  sainte,  bâton  de  voyage  du  divin  Sauveur, 
lorsqu'il  a  voulu  monter  sur  cette  terre  au  cial,  c'est 
aussi  sur  vous  que  je  veux  appuyer  ma  faiblesse. 
Soyez  mon  bâton  de  voyage  ;  que  votre  grâce  me 
soutienne  dans  ce  pèlerinage  que  j'entreprends  ;  que 
je  vous  porte  toute  ma  vie,  avec  amour  et  générosité, 
et  préservez  moi  des  chutes  honteuses  que  je  ferais 
sans  vous.     Ainsi  soit- il. 
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Pries  pour  hs  chrétiena  immoriifiéê. 
Pater  noster,  etc.     "^    ^ 
Ave  Maria,  etc. 
Gloria  patri,  etc. 
-Miserere  nostri,  Domine,  ^;';  ; 
Miserere  nostri.  ..     v    •'      J: 

V. — Fidelium  animse  per   misericôrdiam  Dei 

requiescant  in  pace.        ^v^v      .    ./r^ 
R.— Amen.  '.;■':'.-.■  t-^i.:.': 
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LeTodt'iiiiux  Fils  &  Cie,  Limitée, 

JMl'OltrATIlUHS  l)l<: 

VKVA\cmn erif:s    en    gros 

259  a  265  RUE  SAINT-PAUL 

MONTREAL 

C.  II    KcTunincux.         C,  Le'lourueuv,  Joseph  LeToiiniciix 

l'^-^"l''»i.  Vice-Prés.  Scc.-Tiés. 
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AWii^on  fondée  en  1832 


Narcisse  Beaudry  &  Fils 

Horlogers,  Bijoutiers  et  Opticiens 

Ont  trunaporlé  loiir  magasin  de  la  rue  Notre-Dame  au 

No.  270  RUE  SAINT-LAURENT 

•imo  l'oi-to  di!  la  rue  Sto- Catherine  MONTREAL 

Si-c^'ialitô  :  Mcdaillea  pour  la  distribution  de  prix, 
IVfrphoiH-  lUll  21()G TeL  des  MuirhundH  4.'i!i 

M  ALPIN  &  VINCENT, 
Entrepreneurs  de  POMPES  FUNEBRES 

Corbillards  de  |.iomièrc  classe  et  Carrosbrs  doubles;  pour  Mariages 

««  J15.'j.„5.!i!LJl^I''  E-pAME,  1381 

Crédit  Paroissial        """"^      1664  Notre  Dame 
C.  B.   I^ANCXOT 

Iniportaiciir  do  ]<roii/cs,  OrfOvcrits,  Ornements  d'Eglises,   Serges, 
Mcrinns,  Vêtements  Ecclésiastiques,  etc. 

A.  S.  Brosseau,  C.D.S. 

CHlRURIJiEPEWTlgTE 

No  7   RUE  ST-LAURENT 
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lU'.lniction  lU'lH'itfs  »uns  doutcnr,  dents  jwsêcH  sanspatais 
Ihiiticr.'ifaiin  dUiprf'  IcHprocfdLS  les  plu><  nouveau:!^ 
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En  pari.iiu  dn  chaque  Station  on  chante  :  ] 
Sancta  Mater,  istud  agas  : 
Criicifixi  fige  plagas 
Cordi  nieo  valide. 


1ère  STATION. 

V. — Adoremus  te  Christe,  et  benedicinius  tibi. 
R. — Quia  per  sanctam  crucqm  tuaiT>  redemisti 
mundum. 

AGONIE  DE  JÉSUS. 

Le  tableau  de  cette  Station  représente  ïe  divin 
Sauveur  dans  sa  mortelle  agonie  au  jardin  des  olivi- 
ers. Sa  pâleur  mortelle  a  touché  le  ciel,  un  ange  le 
récomforte  et  l'encourage  à  boire  jusqu'au  fond  le 
calice  de  sa  passion  qu'il  lui  présente.  Près  de  là, 
les  apôtres  apparaissent  endormis.  Trop  fidèle 
image  des  chrétiens  qui  passent  leur  vie  dans  la  pré- 
occupation des  affaires  de  la  vanité  ou  des  plaisirs, 
sans  souci  des  péchés  qui  se  commettent,  de  l'Eglise 
qui  est  persécutée  et  du  .Souverain  Pontife  qui  est 
prisonnier. 

O  Jésus,  mon  Sauve  ,  qui  avez  sué  sang  et  eau 
dans  le  jardin  des  oliviers,  à  la  vuede  vos  tourments 
et  de  mes  péchés,  je  vous  adore  toeit  baigné  dans 
vote  sang;  je  vous  remorcied'avoiryou'u  tant  souf- 
frir pour  moi.  je  déteste  tous  les  péchés  qui  vous 
ont  causé  une  si  tr«ste  agonie,  et  je  suis  résolu  de 
plutôt  mourrir  que  de  jamais  renouveler  votre  pas- 
sion. Faites-moi  la  grâce  de  concevoir  de  mes  ini- 
quités une  si  vive  douleur,  que  désormais,  pour  les 
expier,  je  me  conforme  en  tout  à  votre  divine  vo- 
lonté.    Ainsi  soit- il.  ' 

Priez  pour  vos  pa*^*; nts,  amis  et  b{enfaiteur§.  V 
Pater,  Ave,  Gloria  x  atrî,  Miserere,  FidejivJm. 
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Teiopl^one  dj^:  Marc^\ands  788 

A.  S.  Laval lee 

Marchand  de  Chaussures 
53  RUE  ST-LAURENT 


ttlflUDEU  KIHG  &  SON 

MHNUFflCTURERS 

Cas  Iron,  Soil  pipes 

Stable  Fittings 

Heatingf  Supplies 

619  ^  637   GHAIG    STREET 
MONTREAL 
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ALEX.   R  LYNCH 

FABRICANT  DE  CIGARES  FINS 

MONTREAL. 
Escayer  io    "MONTREAL"   10   cents 
Ou    îe    "ICÏIMC    BRUCE"    5   cents 
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lie  STATION. 

Y. — Adorerhius  te,  Christe, 

R. — Quia  per  sanctam......     .,  ^,., 

FLAGELLATION  DE  jfesU^.    J  )  V 

Le  tableau  de  cette  Station  représente  le  Pivin 
Sauveur,mains  liées,  et  attaché  lui-même  à  la  colonne 
de  la  flagellation.  Déjà  son  corps  meurtri  répand 
des  flots  de  sang  par  mille  blessures;  et  les  bour- 
reaux préparant  de  nouveaux  paquets  de  verges, 
afin  de  le  tourmenter  encore.  Ainsi  faisons-nous, 
quand  après  tant  de  péchés  déjà  commis,  après 
quelques  jours  passés  dans  la  grâce,  à  l'occasion 
d'une  communion,  nous  revenons  ensuite  à  notre  an- 
cienne vie  de  péchés  et  de  crimes. 

O  Jésus.  Victime  innocente,  je  vous  adore  attaché 
à  la  colonne  où  vous  fûtes  flagellé,  offrant  à  votre 
Père  céleste  le  sang  que  vous  allez  répandre  :  je 
suis  d'autant  plus  touché  de  vos  souffrances  que 
c'est  pour  moi  que  vous  avez  souffert.  J'entends 
votre  voix  qui  me  dit*  Mon  enfant,j'ai  souffert  cette 
cruelle  flagellation,  pour  tes  impuretés,  et  pour  ex- 
pier l'amour  désordonné  que  tu  as  de  la  chair. 
Oh  !  Seigneur,  je  reconnais  ma  faute,  et  je  vous 
conjure,  par  vos  douleurs,  de  sanctifier  mon  corps 
et  mon  âme,  de  les  laver  dans  votre  précieux  sang, 
et  de  ne  plus  souffrir  qu'ils  soient  souillés  d'aucun 
péché.  Guérissez  mes  plaies  par  les  vôtres;  comme 
vous  consentîtes  d'être  dépouillé  et  d'être  attaché 
nu  à  la  colonne,  dépouillez-moi  du  vieil  homme, 
pour  me  revêtir  du  nouveau,  créé  à  votr^  ressem- 
blance dans  la  sainteté  et  la  justice".     Ainsi  soit-il. 

•  '     ■  '  '-■  "      '  '.     '■    '•   ,    --' ■■T-  ■■  -.',         ■    .  .  ' 

Priez  pour  la  conversion  des  pécheurs  impudiqiies. 
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THE    GURNEY-MASSEY    CO.,    Ltd. 

385  âc  387  ST.  PAUL  ST.,  Montréal. 

IF'OUlSrXDIElî^S     AND  WHOLESALE 

•  ..a.v/»«-#  MANUFACTURES  OF 

Every  description  of  Heatingand  Cooking  Stoves 
Ceijst  Iron  Rtinges 

We  huvo  iulded  .i  lar^re  asaortmenfc  of  new  patteriis  with 
Jatust  improvonient,  hicluding  the  celobrated 

Oxfofd  Base  Boilers,  Impérial  Oxford  Ranges 
HpociHlnewlinesofWood  Box  Stoves 

"JOHN  BULL"  Steel  Cooking  Ranoes  -  "°^^^»  -» 

a        UIIJJW4  PHIVATE    HOU8E8 

lir-i^Li.,  [lûii  Pipe.  Cist  Iron  Pipe  Si  Killiii!,'s, 
Siiiks,  li  IMuiiibors  Supplies 

HOT  AIR  FURNACES     wooK^lfi-^oAi, 

From  8,0C0  to  CO.OOO  cubic  feet  capacity. 

SCALES 

Of  evory  dcscriplion,  from  Poat  Office  to  100  ton  track. 
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nie  STATION;  .  : 

V. — Adoremus  te,  Christe 

R. — Quia  per  sanctam 

l'fXCE  HOMO. 

Après  le  cruel  supplice  de  la  flagellation,  Jésuh 
ayant  les  mains  liées  et  surmonté  d'un  roseau,  en 
guise  de  sceptre,  un  lambeau  de  pourpre  sur  les 
épaules,  une  couronne  d'épines  que  l'on  enfonça  de 
force  dans  sa  tête,  est  présenté  par  Pilate  aux  mo- 
queries des  juifs.  Les  juifs  ivres  de  son  sang,  l'insul 
tent  à  l'envi.  et  demandent  sa  mort.  Ainsi  sous  l'effet 
de  la  boisson,  l'insultent  et  le  blasphèment  les  mal- 
heureux chrétiens  livrés  au  vice  de  l'intempérance. 

Divin  Jésus,  qui,  sans  vous  pleindre,  fûtes  tourné 
en  dérision  et  accablé  d'opprobes  par  les  scribes, 
les  anciens  du  peuple  et  le  peuple  tout  entier  •  O 
mon  Roi  bien  aimé,  dont  la  majesté  redoutable  reçut 
alors  de  si  indignes  affronts,  de  la  part  dé  ces  igno- 
bles bourreaux,  acharnés  contre  vous  comme  des 
des  hommes  ivres  de  boisson  ;  je  me  jette  à  vos 
pieds,  pour  vous  demander  pardon  de  vous  av('ir  si 
souvent  outrage  moi-même  tant  dans  votre  personne 
par  mes  énormes  péchés,  qu'en  celle  du  prochain, 
par  mes  scandais  de  toutes  sortes. 

Je  vous  demande  pardon  de  toutes  les  hideuses 
paroles  et  de  toutes  les  ignobles  actions  que  l'intem- 
pérance fait  commettre  contre  vous.  Et,  en  expia- 
tion de  toutes  ces  fautes,  je  promets  de  souffrir  dé- 
sormais pour  vous  toutes  les  injures  qui  me  seront 
faites  et  de  ne  plus  jamais  vous  OjTenser.  Ainsi  soit-il 

Priez  pour  les  blasphémateurs  et  les  intenipé- 
rants.  .       -  v  .- 
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Teleplione  des  Marchands  1544 

J.  ALCIDE  CHAUSSE 

ARCHITECTE 


153  et  157,  Rue  Shaw, 


Montréal 


:i'cl^uèu02^4  '^  avantageuBcs  pour  le  clergé. 

'  ^i'I.  (les  Mardi,  194 


I^TAliLIS  EN  1S74 

C.  A.    LAHONTAGNE  &  CIE, 

MARCHANDS-TAILLEURS 
'536RueSt.Catherine.  Hontreal. 

(Voibin  de  la  Bu-ique  d'Epargne) 
Spécialité  :    'Iwcccls  iMançais,    Anglais,  Ecossais  et    Canadiens. 


Tclvjihoue  des  Marchavds  201 


Tel,  lîcil  213 


Botte  de  route  307 


Joseph  fonm 

^^IMPORTATEUR    FABRICANT-PAPETIER,^ 
Mo  254   RUE  St-JACQUES 

MONTREAL 

Kéghire,  Typograi)hie,  Rclieure  Relief  et  Caméo. 
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CHS   DESJARDINS  &  CJB 

«537  RUE  STE-CATHERINE 

FABRICANTS  UT  IMI'OR TA TIUJRS  OG 

1...  Poluc-Ucs  fru,„;„l.„.,  „„  Sole,  „„    c«ohemi,-e  et  en  Feutre 

AUSSI 

i.iî^ui'o  Si"  s:;ït  cSis^t"  ""r^^'^-^^  *^-^«  «^-n- 

McdHiourhdi.  CioLé.  '  ""l^«^'t<5  spéciî^lomeut  pour 
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IVe  STATION. 


V. — ^^Adorcrnus  te  Christe....*,, 

R:— Quia  per  sanctam....'  .À       r 

LA  VÉRONIQUE  ESSUIE  LE  VISAGE  UE  jÉsyS.  ' 

.  A  peine  la  condamnation  est-elle  prononcée  con- 
tre le  Sauveur,  que  les  bouireâux  le  saisissent  et 
l'entrainent  vers  le  Calvaire.  La  diyine.  Victime 
chargée  de  sa  pesante  croix,  marche  vers  le  Heu  de 
son  supplice,  au  milieu  des  insultes,  des  hués  et  des 
coups.  Bientôt  épuisé,  Jésus  tombe;  et  c'est  alors 
que  s'approche  de  lui  cette  femme  vénérable,  con- 
nue sous  le  nom  de  Véronique.  Elle  essuie,  avec 
respect  le  visnge  sncré  du  Sauveur,  ce  visage  qui 
fait  la  joie  des  saints,  et  sur  lequel,  le  sang,  la  sueur, 
la  poussière,  les  crachats,  formait  le  plus  hideux  mé- 
lange. Véronique  est  récompensée  à  l'instant  de 
son  action  si  généreuse;  elle  remporte,  sur  le  linge 
dont  elle  s'est  servie  pour  essuyer  le  visage  de  Jésus, 
les  traits  admirables  de  ce  vîsagfe  divin.  Combien 
différents  sont  les  pécheurs  scandaleux,  qui  après 
avoir  défiguré  en  eux-mêmes  l'image  de  Dieu,  s'ef- 
forcent encore,  par  leurs  mauvais  exemples  de  la 
détruire  dans  l'âme  de  leurs  enfants,  de  leurs  frères  ! 
O  Fils  de  Dieu,  Splendeur  de  la  beauté  divine  ! 
qu'est  donc  devenu  l'éclat  de  votre  face  adorable  .>* 
Les  Anges  devant  vous  se  voilent  de  leurs  ailes,  ne 
pouvant  supporter  les  rayons  qui  jaillissent  dfe  votre 
front  royal.  Et  je  vous  vois  ici  humilié  jusqu'à  terre, 
et  votre  visage  si  beau  est  devenu  un  objet  de  piété, 
presqu'un  objet  d'horreur.  Les  crachats  de  vos 
bourreaux,  le  sang  qui  a  coulé  sous  les  pointes  de 
votre  couronne  d'épines,  la  poussière  qui  s'est  collée 
sur  ce  sang  et  sur  ces  crachats,  par  suite  de  vos 
chutes  profondes,  vous  ont  rendu  méconnaissable, 
Oh  !  que  ne  puis-je  avec  mes  larmes,  laver  ce  visage 
;  .divin!  Faites  du  moins  que  je  pleure  toute  irig^  vie 
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QUELLE 
CONTIENT 


The  Shmvin-Willia.ns  Paint.-Faites  pour  peinturer  les  bâtisses 
Spécial  l'ioor  Paint.— Pour  marcher  dessus  -^"^  ■'•'Ses. 

Crcosote  Pana    -Pour  les  Granges,  Clôtures,  Toîts.  etc 
f  Jrsi  (pi.Uily  Oil  Colois.  ' 

Quick  Uryiiiu  Coach  Colors. 
Painlcrs'  Coluiai  l'aini  (eu  pâte)  aussi  blanc 
Kuaily  Pan,t,--  -Daa^  des  petits  bidons  seulement. 

vàfnM  :!;'^'-- \'r'^  J^''/       -■'■  e^  v^n^ir  en  même  temps. 
Va.ni.l  S  am.-Pour  te.    .cr  et  vernir  en  même  temps 
r ..uunel  1  a.ni      l>our  nu  ubles  et  ouvrage  de  décoration. 
Hicyc.lc    ..naine  , -Pour  reproduire  une  surface  originale 
Wagon  cV  Impcinent  Paint,- Pour  voitures  de  ferme  et  outils 
i  iK-  S  K  rum-Williams  FilKr.     liath  Enamel.  '    . 

lie  bhcrw.n-\V  lUiams  Wall  Colors,--Un  fini  à  mur  parfait 
Disteniper  (l'resco)  Colors.  P'inau. 

YelloNv  Ochro  Vcnctian  Red.  French  Crevai  Green. 

Melallic  and  HIack  Paint. 

lù-d  Seal  &  Green  Seal  Zinc,— China  Gloss,  etc. 


Walter  H.  CuUlngham 
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les péchés  qui  ont  défiguré  votre  image  dans  mon 
âme,  et  que  par  mes  bons  exemples,  je  parvienne  à 
réparer  tous  les  scandales  que  j'ai  causés,,  en  enle- 
vant à  tant  d'antres,  peut  être,  l'innocençç  et  la  ver 
tu,  qui  les  rendaient  si  chers  à  votre  coeur.  Ainsi 
soit  il.  ,>       V. ' 


Priez  pour  les  pécheurs  scandaleux.'   j;^;? 

.  '  '  f'"  '■ 
Pater,  Ave,  Gloria,  Miserere,  Fideliuin^' 
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.     :  Ve  STATION.  .  l40.:J^:'-^J'^^^^^^^^^^       ■ 

V. — Adoramus  te,  Christe.....V    :  :  y^^^^ 

R. — Quia  per  sanctam......  y :}^     ■"■;■,'    *'  • 

JÉSUS  EST  ATTACHÉ  À  LA  CHOIX. 

La  Victime  divine  a  fini  sa  course  ;  elle  est  arrivée 
au  sommet  de  la  montagne.  Vite,  on  la  dépouille 
et  on  retend  sur  la  croix,  sa  soumission  parfaite  à  la 
volonté  de  son  Père  lui  fait  tendre,  sans  murmure, 
et  ses  pieds  et  ses  mains.     Les  coups  de   marteau  ■  p 

retentissent,   les  dus   pénètrent   et   traversent   ses  ** 

membres  sacrés,  les  veines  se  brisent,  les  os  s'écar- 
tent violemment,  le  snng  ruisseMe,  et  Jésus,  les  yeux, 
au  ciel  endure  sans  se  plaindre  cet  horrible  martyre, 
parce  que  Dieu  le  veut. 

Ainsi  vous  parlez,  ô  bon  Maître  I  ainsi  vous  agis 
sez  ;  et  moi,  je  murmure  à  la  moindre   épreuve  ;  je  ^ 

me  phins  à  la  première  souffrance  et  je  me  révolte 
dès  que  la  croix  vient  me  toucher  l'épaule.  Est  ce 
ainsi  que  je  suis  votre  disciple  .■*  Est-ce  ainsi  que  je 
prétends  marcher  sur  vos  pas  ?  Pardonnez,  ô  Jésus 
crucifié]  ma  conduite  passée;  oubliez  tous  mes  sen- 
sibilités peu  chrétiennes  :  désormais  je  me  laisserai 

sans  me  plaindre,  clouer  par  votre  m?'f>  V  "^^r^"^ 
que  vous  voudrez^     Ainsi  soit-iL      :>'''.v'*  "■*.        •>   ^ 

Priez  pour  les  ânnes  époûvéés  et  *?6uffrà^tès,  •  '';    ) 

,  Pater.  Avel  Gloria  Patrî,  Miserere,  ■FjdeHuiuî'^  '''\  '   i^vl 
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Vie  STATION. 

y. — A<loremus  te,  Christe 

R. — Quia  per  sanctam - 

JÉSUS  l'N  CROIX  ET  MOURANT  POUR  NOUS. 

Elevé  entre  le  ciel  et  la  terre,  sous  les  yeux  de 
sf.n  1  ore  Céleste  qui  accepte  son  sacrifice,  sous  les 
yrux  do  Mane  sa  mère  qui,  pour  notre  amour,  con- 
scni  a  sa  mort.  Jésus  demande  grâce  pour  nous  re- 
met son  âme  entre  les  mains  de  son  Père  et  eipire 
pour  sauver  les  pauvres  pécheurs. 

Je  vous  adore,  je  vous  aime,  je  me  donne  à  vous 
pour  toujours,  o  mon  divin  Rédempteur  !  accomplis- 
sez en  moi  votre  paroL,  afin  qu'étant  détaché  de 
toute  a.fection  pour  les  choses  d'ici- bas.  je  ne  pense 
plus  qu  a  souffrir  pour  vous,  et  à  mourir  avec  vous 
sur  la  croix.  O  Jésus,  dont  la  mort  me  donne  la 
vie!  conduisez  moi  dans  l'heureuse  demeure  de  vos 
elu5.     Ainsi  soît-il. 

Priez  pour  vos  ennemis  et  pour  tous  les  hommes. 
^'atc^.  Ave,  Gloria.  Miserere.  Fidelium. 


Vile   STATION. 

V.-— Adoremus  te,  Christe 

R. — Quia  per  sanctam 

.      .  JÉSUS  AU  TOMliEAU. 

La  septième  et  dernière  Station  nous  représente 
îa  sépulture  du  divin  Sauveur.  La  vie  est  retirée 
de  son  corps,  recouvert  d'aromates  et  tout  embaumé 
de  parfiuns,  est  déposé  par  des  mains  pieuses,  et 
souslesyeu.xde  Marie,  dans  le  tombeau  qui  lui 
était  prépare.  Arrêtons  nous  comme  Madeleine, 
près  de  ce  tombeau,  qui  renferme  notre  trésor  et 
notre  amour  ;  et  faisons  au  Dieu,  qui  nous  a  sauvés 
par  sa  mort,  une  dernière  prière. 
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,  Ensevelissez,  s'il  vou^  plaît  avec  vous,  tuus   nus 

1  désirs  et  tous  mes  sens  ;  embaumez-moi  du  parfum 

exquis  de  vos  souffrances  et  de  vos  vertus;  mettez- 
moi  dans  la  plaie  de  votre  cœur.  Insensible  à  tous 
les  biens  de  ce  monde,  je  deviendrai  étranger  sur  la 
terre,  et  mort  à  toutes  les  choses  d'ici-bas,  en  atten- 
dant, qu'au  réveil  de  la  résurrection,  j'aille  jouir  de 
vous  dans  la  céleste  Patrie.     Ainsi  sQÎt-il. 

Priez  pour  les  âmes  du  purgatoire.  ■•^J. 
/"f    Pater,  Ave,  Gloria,  Miserere,  Fidelîum. 

Ajoutons,  au  pied  de  la  croix,  cinq  Pater  et   Ave, 
.aux  intentions  du  Souverain  Pontife^  afin  de  gagner 
'■'l'indulgence  plénière  attachée  à  la  visite  des  Stations 
du  Calvaire  du  Lac  des  Deux  Montagnes. 

Et  que  Dieu  grave  pour  jamais  dans  nos  cœurs  le 
souvenir  de  la  passion  de  son  divin  Fils  1     Amen  ! 
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HOMMAGE  X  LA  CROIX. 

Vive  lésus  !  Vive  sa  croix  ! 
Oh!  qu'il  est  bien  juste  qu'on  l'aime, 
Puisqu'en  expirant  sur  ce  bois, 
ïl  nous  aima  plus  que  lui-même. 

Refrain,  ^■ 

Chrétiens  chantons  à  haute  voix  * 
Vive  Jésus  !  Vive  sa  croix  1 

Vive  Jésus  !  Vive  sa  croix  l 
Ce  grand  Dieu,  l'ayant  épousée, 
EHe  n'est  plus,  comme  autrefois, 
Un  objet  d'horreur,  de  risée,    .      '   - 

Vive  Jésus  Vive  sa  croix  l     ;   è:,5  !  ^  >;  •  ; 
C'est  le  sceptre  du  Roi  de  ^Idre,  -fv  :  :  N  :  :  _  ; 
11  règne,  H  triomphe  èn'çç  V^^V 
C'est  l'étendard  de^aylc^^ë/vj^v^.  , 
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Haliitiiflcs  de  Whiskey 

et  de  Morp'iines  Guéries 

U-,  p.«o,,,„.,  ,|,.,i„„.,,  d,  ,„  ,„.„^.^^^^  ^___  ,r,.i,„,„„„t  privée 

"••W"<l»,8an«  ,,.olo»„„,i,le,  pl„.  |,„,,„„,  „,j„^  „„  „,^ 
'  ""'»l«a,,c.e,  cl.,  ,.,ii  .o..ro.p„„ar.  avec  la 

DIXON    CURE   CC) 

40  AVENUE  ou  PARC  «o^^HEAL 

S.OU  t,„,l(„„,nt  comi-te  en  «„  simple  ren^Me    véBét.l  à 

gucnson  absolue  po,„<>p„l„e,„e„t„erveui. 

irj^":::^  ■''''"""  "•""^•'"'■^"'valn  l»  plu»  habUe. 

"■  „."^/"''^^"^°"^'^ei"e  boit  cet  honi-   ' 
5   nie  dans  son  verre  qui  vacille  en  sa 

I   nia.n  tremblante  d'ivresse  ?   lîboit 
es  Larmes,  le   Sang,   la   Vie  de  sa 
t  femme  et  de  ses  enfants  " 
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iiora  ccûinon.u,  1  A  I ,' ', ,  i         T'i-''"  P""""'"»  il  -■> retour. 
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l««.™.ce.  ot  iu,-ormatlo„,  oompUtee  .ur  application. 
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Vive  Jésus  I  Vive  sa  croix  (yW 
C'est  rinstiument  de  ses  miracles,  r. 
Cest  l'interprète  de  ses  lois,  •  : 
C'est  U  chaire  de  ses  oracles. .  :  ,, .  , 


.1  >  • 


Vive  Jésus  !  Vive  sa  croix  ! 
Arbre  dont  le  fruit  salutaire, 
Répare  le  mal  qu'autrefois, 
Fit  le  péché  du  premier  père,''>j;;^''):'V 

Vive  Jésus  !  Vive  sa  croix  ! 
De  tous  les  biens,  source  féconde, 
Où  dans  le  sang  du  Roi  des  rois, 
Se  lavent  les  péchés  du  monde. 

Vive  Jésus  !  Vive  sa  croix  ! 
Elle  est  mon  unique  espérance. 
Puisque  ce  doit  être  à  son  poids, 
Qu'on  pèsera  ma  récompense. 

Vive  Jésus  !  Vive  sa  croix  ! 
C'est  le  chemin  de  la  patrie  ; 
C'est  l'échelle  par  où  je  dois 
Monter  de  la  mort  à  la  vie. 

Triomjphez  donc,  divine  croix,      ■    '• 
Et  que  partout  on  vous  arbore,        ;• 
Que  Jésus  seul,  sur  votre  bois  .  ^  ' 
Soit  l'objet  qu'en  vous  on  adore. 

O  bon  .JésuL  !  ô  bonne  croix  ! 
O  source,  ô  canal  de  grâce  !  l,- 

Mon  heureux  sort,  mon  digne  çKpîx, 
je  vous  adore  et  vous  embrasse,  j..^ 
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tifhciiici  he-iirespaijour.       C'est    la    (rranclc    nâni 

tu-nt  a  la  fois  1  hunul.ation  et  la  fatigue  comme  exer- 
cice de  mo.t.r.catK.n  salutaire  aux  relimeux 

L  absimt-ncc  est  perpétuelle  pour  les  reliaieux  oui 
sont  on  sa.U.  ;  le  lait  et  les  légles  compô'^sent   2x 
c  US.V,,,,,,   ,,,  .^^^^     l^  discipline!  eTeûne* 

labst.nauce,  le  t^ivail  manuel,  le  silence,  les  humil L 
:Z:^':rT!'  sommeil   pr.  tout  habilld  ^^su, 

', ,'^''''^'  '-' ,^'''^^^^  ^^^  austérités  habituent  le  corps 

.^nepass.ndormn-dans  des  jouissances  innudlTs 
^^est  un  re^une  plein  de  ri^.eur,  mais  aussi  plei,  de 
vi<:eur  pour  le  corps  et  l'ânie.  ^  "- 

Nous  devons  ajouter  que  le  Révérendissime    Père 
Abbc,  Dc.n  Antoine,  qui  a  pour  les  membres  de  s^ 
':X:::i^':   -tin^nt^de   la    plus   pl^et 
itnUKssL  sait  accorder  avec  une  sag-e  discrétion  les 

oé  V   '.         '""■  °';  ""  P-)'.'   '""'^    '"^^'^S^^'    bonnes 

t  es  dulliliations  qui  sont  le   témo.Vn^i.re  autentiaue 

accoicie  ai.x  bienfaiteurs. 
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LA  TRAPPE 

A  quelques  milles  d'Oka  se  trouve  la  célèbre  ab- 
baye de  N.-D  du  Lac  dont  la  visite  offre  le  plus 
grand  int'-rôt  et  où  environ  quatre  vingt-dix  religieux 
vivent  sous  la  règle  de  saint  Benoit. 

Les  esprits  superficiels,  en  vis.tant  le  monastère 
actuel,  parcourent  avec  intérêt  ses  différentes  parties, 
s'arrêtent  avec  la  plus  vive  curiosité  <Jans  les  cloîtres, 
BU  réfectoire,  au  chapitre,  au  dortoir  ;  l'église  surtout 
avec  son  cachet  particulier  frappe  leur  attention.  Ils 
admirent  les  pépinières,  les  jardins,  les  champs  si 
bien  cultivés,  les  étables  si  bien  tenues,  les  troupeaux 
si  nombreux.  Ils  explorent  la  fromagerie,  la  bearre- 
rie,  les  caves,  l'élégante  porcherie,  etc.,  et  se  ôkcwi 
voila  de  v».,;^  agronomes.  D'autres  plus  pénétrants, 
se  den-  aïKlenc  quel  est  le  principe  de  tout  ce  qu'ils 
voient  qiel  m  stère  recouvre  cet  ensemble  de  sin- 
gularitet!  î.>hvs  q  Jes  et  morales,  qui  s'appelle  un  mo- 
nastère C-  I  rap pistes. 

Le  Trappiste  est  avant  tout  un  Religieux  pénitent 
dont  les  austérités  pèsent  d'un  grand  poids  dans  la 
balance  de  la  justice  souveraine.  L'office  divin  qui 
est  son  oeuvre  principale  occupe  dans  sa  journée  six, 
sept  ou  même  huit  heures  selon  l'importance  de   la 

.  fête.  Il  se  lève  à  deux  heures  les  jours  ordinaires, 
et  plus  tôt  les  dimanches  et  jours  de  fête,  'Iqules 
les  heures"  canoniales  sont  chantées  à  l'église  et  ré- 
parties au  cours  de  la  jourr.ée  de  façon  à  se  rappro- 
cher le  plus  possible  de  l'ancien  usage  de  l'église. 
Est  il  besoin  de  dire  la  dévotion  envers  Marie  des 
fils  de  St.Bernard  qui  a  écrit  sur  la  Ste-Vierge  des 
pages  si  ravissantes  ?  de  nombreux  suffrages,  messes 

:  et  offices  sont  aussi  offerts  pour  le  soulagement  des 
défunts.  ».  ^ij^     .  •  .■  ' 

Le  ffi^iijinaniVeï  QSt5^nv;:qcJ:©biIgatiôns  ^^ 
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Mtiltion  fondée  en  i88i 

P.    \\    MAILUOUX 
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DEPOT  GENERAL  DE 
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ADOLPHE  VERVORfT;  g 

PABRICANT  ET    ENTREPRENEUR 
,405  rue  Lagauchetière,  Montréal 

:     ,...     (îonstmtion?  jjilgiéniqaeîl,  ,   .: 
économique?  et  à  l'épi^euVe  du  feu. 

Travaux  Boéciaux  en  béton  armé:  Révôtement  do  Murs,  Oo- 
loniio».  Voulcfl,  Oloisone.  Etc.  Oryptoa  funéraires,  Caveaux 
Iniperïnéabltrt.  Etc.  Parquets  en  tuiles  côramKiuea  en  tous 
fenr««  et  à  prix  naodéréa. 

SittUlilc,  PlaDchers  et  Plafonds  cfeiix.    SyslNue  Aiolpbe  Yervori,  breveté. 

Seul  dépositaire  des  Ver»-«aOpaqnes,  de  toutes  nnancca  pour 
r«vÔt«meutB  de  mura,  < hambrea  ce  bains,  salles  d'opérations, 
v«M»tlbules,  oto. 

RÈKfcBKNCEs  :  M.  le  secrétaire  gi^néral  U.  Archambault,  la 
malsonHudon,  Hébert  &  Oie,  les  ÏIR.  PP.  Jôsuitea,  les  Hev. 
Bcours  de  la  Miséricorde,  les  RR.  RP  Réderaptonstes,  les  Rev. 
Bojurs  du  Bon  Pasteur,  les  Rev.  Sœurs  de  l'Asile  St.  Jean  de 
Pieu,  et  plusieurs  autr»<8. 


TtL  Bell  1S7S  Eaot 


Etablie  en  1860 


GRENIER  FRERES 

Ferblantiers,  Plombiers  et  Couvreurs, 

Poseurs  lî'Apiïareils  a  Eau  Chauds  et  a  Gaz. 
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BRUNEe 


liupoiiateur  et  rianufncturïer  dé    ^ 

Monumealis  en  Marbré  et  en  Gr?3nîl 

Ou vrHf  0  do  h?'  1  ioocs  et  dû  Cimeilèrea  do  toutes  (Hu  ùo  •; 

En  Oron  (^i  on  DÉlail.  EHliiuations  dujméca  biir  uppH/Muian 

T£K)iihou«-  'l'ibtj,  comtocUon  grahiit*^  pour  Muaiicti. 

liUiCMi  a  Atvlicr,  COTE  DES  NRIOGS 

Propii6tairc  tio  Unnlfiroo  de  Gruiilt  Roso,  Roujïo  et  fh-la. 
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